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Canton du Valais. 
i 

Le frei& Rhàtier publie un article sur le 
traitement des régents qui est de tous points 
applicable au Valais. En le reproduisant nous 
avons en vue de réveiller dans notre canton la 
sollicitude qui se manifeste dans les Grisons 
pour cette classe si importante de la société et 
comme la loi sur l'instruction publique sera 
disculée en second débat le mois prochain, il 
est à propos d'appeler l'attention des législa­
teurs valaisans sur cet important objet. Nous 
citons^ 

« La conférence des instituteurs, tenue à 
ïlanz, fréquentée aussi par de nombreux amis 
de l'instruction, a décidé, il y a quelque temps, 
do donner suite au vote du Grand-Conseil ten­
dant à améliorer lu position financière des ré­
gents, en partant du point de vue que sans ce 
fondement, l'amélioration de nos écoles popu­
laires est impossible. Dans toutes les communes 
du canton circule une pétition, ayant pour but 
<le donner appui à cette 'décision, afin qu'elle 
devienne bientôt une réalité. 

Nous avons vu avec satisfaction que MM. les 
inspecteurs des écoles d'Ilanz et de Disenlis 
sont résolus de faire circuler dans leurs cir­
conscriptions scolaires des souscriptions dans 
ce but. Espérons que ces bonnes résolutions 
porteront des fruits et que la louable initiative 
de la conférence des régents et de notre com­
mission scolaire cantonale auront pour résultat 
un pétitionnement général dans tout le canton. 
Il s'agit ici d'une question qui doit enthousias­
mer tout citoyen : montrer de l'indilFérence 
pour Ja réalisation de cette idée, ce serait faire 
preuve d'une absence complète d'intuition des 
conditions fondamentales du bien public. L'im­
portance de la question du traitement des ré ­
gents s'explique par ces propositions incontes­
tables : sans traitements convenables, point de 
bons régents et sans bons régents, point de 
bonnes écoles. 

« La loi scolaire en élaboration fût-elle par­
faite, nos écoles ne feront pas les progrès né­
cessaires, si le canton ne met pas courageuse­
ment â l'œuvre l'amélioration de la position 
financière des régents en vue d'élever le degré 
de leur instruction et de les conserver à l'en­
seignement cantonal. 

u Tandis que partout ailleurs on fait tous les 
efforts pour élever convenablement le traite­
ment des régents afin de leur procurer une exis­
tence en rapport avec leur état et les temps où 
nous vivons, on n'ose pas penser que chez nous, 
dans les Grisons, chaque journalier, chaque do­
mestique a un salaire bien plus élevé que celui 
à qui nous confions l'éducation et l'instruction 
de nos enfants. 

« Dans cet état de choses, il n'est pas sur­

prenant que nos meilleurs régenls désertent l'é­
cole et que les forces enseignantes aillent en 
décroissant, au grand détriment de l'enseigne­
ment. 

u Celle tache honteuse doit disparaître de no­
tre vie publique. 

u Ainsi, que chacun montre en signant la pé­
tition monstre adressée à l'autorité qu'il voue 
son intelligence et son cœur au soin du bonheur 
et de l'avancement du peuple. 

Extrait du Rapport du Conseil d'Etat sur sa 
gestion pendant l'année 1872. 

DÉPARTEMENT DE l'INTÉRIEUR 
Recensement du bétail. 
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Malgré les nombreuses ventes qui ont eu lieu 

ces années dernières, l'excédant de la diminu­
tion des chiffres du bétail est moins grand que 
nous ne pensions, car il n'est que de 3749 têtes 
sur les diverses races et espèces. La plus forle 
diminution porte sur la race bovine et sur les 
moutons ; la première de ces espèces compte 
aujourd'hui 3811 pièces de moins qu'en 1866, 
tandis que le nombre des chèvres s'esl accru 
de 4291. 

On s'explique facilement ce mouvement lors­
qu'on connaît les prix exorbitants atteint par le 
gros bétail depuis la guerre franco-allemande ; 
chacun avait intérêt à vendre. 

Sur les 20,000 familles qui existent en Va­
lais chacune compte en moyenne 3.18 soit plus 

| de 3 pièces de gros bétail et 4 81 soit près de 
; 5 pièces de menu bétail. 

En appréciant la valeur du bétail du Valais 
d'après la moyenne des prix couranls d'aujour­
d'hui, nous arrivons aux résultats approximatifs 
que voici: 

Etalons de monte 10 
à fr. 800, en moyenne. 

Etalons autres de 2 
ans et au-dessus 26 à 
fr. 450 

Etalons autres au-
dessous de 2 ans 39 à 
fr. 360 

Juments portantes ou 
suitées 211 à fr. 500 

Juments de 4 ans et 
au-dessus 1274 à fr. 600 

Juments au-dessous 
de 4 ans 283 à fr. 400 

Anes, mnlets et mu­
les 3076 à fr. 400 

8,000 

11,700 

14,040 

105,500 

764,400 

113,200 

1,230,400 

244,440 

Race chevaline: 
Taureaux de monte 

873 à fr. 280 
Vaches 31,767 à fr. 

350 11,118,450 
Génisses portantes 

5728 à fr. 250 1,432,000 
Bœufs de labour et de 

boucherie 581 à fr. 360 209,160 
Elèves au dessus de 

6 mois 11.955 à fr. 200 2,391,000 
Veaux au-dessous de 

6 mois 7,902 à fr. 50 395,120 

2,247,240 

Race bovine : 
Verrats 123 à fr. 60 
Truies 2,853 à -fc, 80 
Porcs d'engrais 3441 

à fr. 80 
Cochons de lait 2888 

à fr. 15 
Race porcine: 

Moutons 56,489 à fr. 
Chèvres 30,557 à fr. 20 

7,380 
228,240 

275,280 

43,320 

14 

Total de l'estimation 
Soit en chiffres ronds 20 millions 

15,790,170 

554,220 
790,816 
611,140 

19,993,616 
de francs. 

I 

Le Département des Ponts et Chaussées nous 
adresse le communiqué suivant : 

Le Département des Ponts et Chaussées a 
élaboré des projets importants de dessèchement 
à exécuter cette année sur le territoire des 
communes de Vouvry, de Salvan^-Vernayaz et 
de Fully. 

Ces projets ont été soumis au Conseil d'Etal, 
qui, après avoir dooné son adhésion, les a 
transmis au Conseil fédéral pour obtenir son 
approbation, ainsi que les subsides accordés à 
des travaux de" cette nature, en vertu des déci­
sions des hauts conseils de la Confédération. 
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De même le Déparlement a présenté des pro­
positions de reboisement à opérer dès le prin­
temps, dans les hautes forêts, sur 19 communes 
de diverses parties du canton. Il y a tout lieu 
d'espérer que ces projets recevront l'approba­
tion demandée et que les subsides seront ac­
cordés, puisque déjà ils ont reçu l'assentiment 
des inspecteurs fédéraux délégués pour les exa­
miner. 

A celle occasion, il n'est pas sans intérêt de 
faire connaître que dernièrement, à la date du 
7 mars, le Conseil fédéral, par un arrêté spé­
cial a fait payer à la commune d'Ardon, pour 
des barrages établis dans les gorges de la Li-
zerne, une subvention du 53 V3

0 /0 de la dé­
pense réelle des travaux. 

Ce montant a été pris sur le fonds général 
créé par l'arrêté fédéral du 21 juillet 1871, 
pour les travaux publics d'endiguement, de ca­
nalisation et de reboisement, à subventionner 
par la Confédération, soit le 33 x/3 °0 sur le sub­
side fédéral et le 20 % sur le million prélevé 
sur les dons des inondés. 

Des subsides aussi considérables constituent 
un puissant encouragement, dont certainement 
ne manqueront pas de profiler toutes les com­
munes où des travaux de ce genre sont d'une 
si haute utilité et qui se rattachent de si près à 
l'économie politique du canton et à sa prospé­
rité. 

Il faut bien savoir, en particulier, que les 
travaux de dessèchement sont la seconde par­
tie d'une grande œuvre idont la première partie 
est la correction et l'endiguement du Rhône. 

Or, sans le dessèchement, tous ces travaux, 
établis à grands frais et par des sacrifices énor­
mes des communes seraient une œuvre stérile 
et même regrettable, dans certains cas, s'ils 
n'étaient pas suivis d'un complément rationnel 
et obligé qui peut seul procurer l'amélioration 
de nos vastes plaines aujourd'hui incultes et im­
productives. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler ici, 
la circulaire du Département des Ponts et Chaus­
sées, adressée aux autorités communales, sur 
cette matière*, et surtout la circonstance qu'une 
période de six ans a été fixée pour l'obtention 
des subsides. Une année de cette période est 
déjà écoulée. 

Iholiques résolus h résister aux empiétements 
de la curie romaine, se trouvent froissés de ces 
pasquinades, surtout lorsqu'elles se produisent 
dans la Ville fédérale. La liberté de conscience 
étant proclamée, les catholiques, aussi bien que 
les protestants, sonl chez eux à Berne. Or si une 
représentation ridiculisant les protestants par­
courait les rues de Berne, nous demandons à la 
Tagespost comment elle y serait accueillie? 

Nous avons vu avec plaisir que notre appré­
ciation est partagée par des journaux protes­
tants, entre autres, par Lien fédéral, auquel 
nous empnmlpnsjes lignes suivantes de sa cor­
respondance de; Berne i 

« Aujourd'hui, une mascarade formée par la 
Schnurranten-Kapelle a parcouru la ville. 
Celait une démonstration anti-catholique. Le 
pape, les jésuites, le diable, jusqu'aux nonnes, 
rien ne manquait à celte manifestation. Cer­
taines personnes en ont été très enchantées. 
Quant à moi je trouve que le moment n'est pas 
des mieux choisis pour une représentation de 
ce genre, qui ed plutôt destinée à blesser le 
culte catholique qu'à amuser le publie. Dans la 
crise religieuse que nous traversons en Suisse 
maintenant, il est du devoir de tous les citoyens 
de chercher à calmer l'irritation qui s'est pro­
duite en matière religieuse et non de l'animer 
par des manifestations qui ne devraient pas se 
faire dans un pays où la liberté de conscience 
est reconnue. Nous avons des lois et des auto­
rités et nous saurons les faire respecter ; voilà 
où nous devons nous manifester et non pas 
ailleurs. 

CO.XFKDEiiATIOA SUSSE. 

Une correspondance de Berne au Journal rie 
tienèce nous donne des renseignements sur lu 
phase dans laquelle se trouve actuellement l'af­
faire de la Ligne d'Italie. Le manque d'espace 
nous oblige d'en renvoyer la reproduction au 
prochain numéro. 

Le 14 avril, la Schnurïanlèii-Kapellc a 
donné une représentation anti-catholique, où 
figuraient, nu dire de la Tagespost, les évêques 
Lâchât et «Jermillod, donnant grotesquement de 
leur voiture la bénédiction à la foule; des per­
sonnages allégoriques représentant des scènes 
scandaleuses attribuées au clergé ancien et mo­
derne entre aulres le vœu de chasteté person­
nifié dans un capucin et une nonne avec son 
nourrison, etc. etc. 

Le journal auquel nous empruntons celte 
nouvelle dit que cette représentation a eu 
lieu à la satisfaction générale ..;. 

De notre côté, nous né comprenons pas qu'un 
journal sérieux puisse applaudir à cette ignoble 
mascarade, c'est tout au moins un manqué ab­
solu de tact. Il devrait penser que même les cà-

Diverses demandes de subsides fédéraux von^ 
être formulées pour la construction d'un second 
réseau de routes stratégiques. Berne va deman­
der le sien pour le passage du Grimsel ; on fera 
Valoir ce motif à l'appui que celte' voie est né­
cessaire pour permettre le passage d'un corps 
d'armée suisse d'Uri ou du Valais dans le can­
ton de Berne, et vice versa. De son côté, Glaris 
fait des démarches pour l'établissement de trois 
roules nouvelles, pour lesquelles on invoque 
aussi des nécessités stratégiques, celle du coi 
du Panix (de Glaris dans les Grisons), du 
Klausen (Linllilhal-Uri), du Prngel pour le 
cantolS de Schwylz. 

Un travail élaboré par le département mili­
taire fédéral montre avec quelle inégalité sont 
appliquées dans les cantons les lois sur la taxe 
d'exemption militaire. En 18(58* l'effectif de 
l'armée suisse, en y comprenant l'élal-major 
fédéral, état de 200,780 hommes. Le nombre 
des individus régulièrement exemptés était de 
159,001, tandis'(jue 118,407 seulement étaient 
portés sur les rôles de la taxe militaire. Ainsi, 
sur les 432.000 hommes en âge de porter les 
armes, il y avait 200,786 soldats, 118,400 ci­
toyens payant la taxe et 112,S13 individus ne 
faisant pas leur service et échappant en même 
temps à la taxe d'exemption. Ceci se passe de 
tout commentaire. 

VOliVKLLKS BKS CAXTOXS. 

GENEVE. — La Chronique radicale, dans 
son dernier numéro, attire' l'attention des auto­
rités compétentes sur les faits suivants, qui ont 
une réelle importance. Il y a dans le enn'on de 
Genève un certain nombre Je jeunes gens, fils de 
Français naturalisés, genevois naturalisés eux-
mêmes avec leurs parents et incorporés dans 
nos milices ; ces jeunes gens sont considérés 
comme réfractaires en France, s'ils ne se ren>-* 
dent pas à l'appel de l'autorité militaire, el ils 
n'osent mettre le pied sur le territoire français 
de crainte d'être arrêtés. 

ÏI y a là évidemment une situation. anormale 
à laquelle il importe de remédier ; nos autori­
tés cantonales et fédérales se sont déjà, à plu­
sieurs reprises, préoccupées de celle question, 
el on m'assure même que le ministre de Suisse 
à Paris en a récemment entretenu le ministère. 

On ne peut admettre, en effet, que le même 
cilojen puisse être appelé à servir deux fois, 
en Suisse el en France, et il y a lieu d'espérer 
qu'il s'établira un mode de vivre qui supprime 
ces inconvénients ou. pour mieux dire, ces abus. 

ZURICH. — Le 18 mai, jour du référendum' 
du printemps, le peuple zuricois sera appelé ix 
se prononcer sur trois lois essentielles : 1° loi 
sur les traitements ; 2° loi sur la construction' 
d'une nouvelle caserne ; 3° loi sur l'admission1 

des étudiants à l'école supérieure cantonale. 
En même temps auront lieu les élections de 
districts* 

—fc7»*><i s ^ « a ? ï o ^ 

Le Conseil fédéral a arrêté les instructions 
pour M. Roguin en qualité de commissaire fé­
déral, chargé de diriger et de surveiller la liqui­
dation de la Ligne d'Italie. 

k 

MîJV&LLBS KTItAMÉttES. 
France 

M. de Rémusa t a adressé la circulaire sui­
vante aux électeurs de la Seine : 

«• Aux électeurs de la Seine. 
« Le déparlement de la Seine va élire urf 

représentant. D'honorables citoyens ont bien 
voulu prononcer mon nom et l'associer par une 
haute faveur à l'acte important qui vient d'as­
surer la libération du territoire. Je ne pouvais 
être insensible à un tel honneur et la recon­
naissance seule eût suffi pour me le f ire ac­
cepter. Obtenir les suffrages de celle capitale 
de la France qui fixe les regards dit monde en­
tier, serait ma dernière ambition et pour moi \vi 
plus précieuse des récompenses. 

« Une longue vie qui s'est écoulée tout en­
tière dans cette ville où je suis né, pourrait me 
dispenser de rappeler les principes qui m'ont 
guidé dans toute ma carrière. A toutes les épo­
ques, sous Ions les régimes, j'ai cherché, aimé, 
voulu la liberté, celle qui se fonde sur le règne 
des lois et non sur de perpétuelles révolutions. 
Je n'ai jamais tenu pour durable qu'un |gouver-
nemei.t modéré, puisant sa force dans la con­
fiance du pays. 

a Uni par cinquante ans d'amitié à M. le pré­
sident de la République, j'ai adopté avec con­
viction, j'ai soutenu avec fidélité la politique 
qu'il a exposée tant de fois dans ses discours 
et ses messages, celle qui a rétabli la paix au 
dehors, l'ordre au dedans, réparé les forces de 
l'Etat par In restauration des finances et de l'ar-
niée, fait de la République un gouvernement 
stable et rassurant et avant tout rendu possible 
la libération du territoire* 

" Cette politique a besoin aujourd'hui de Se 
compléter par des lois depuis longtemps annon-
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cées et récemment ordonnées par l'Assemblée 
iiiitionale. Ces lois, daris ma pensée, rie peuvent 
«voir d'anlrë objet que d'orgdnis'er lé gouver­
nement dé lit République On le consolidant par 
des institutions régulières conformes à l'expé­
rience de tous les lenips et fondées sur l'inté­
grité dit suffrage universel. 

u La France est aujourd'hui cà'hie et libre et 
jamais elle n'a été plus maîtresse de fixer ses 
destinées. Dails ce moment solennel, Paris im­
posera de grands devoirs aux députés de son 
choix, caf la noble cité en lui confiant ses in­
térêts, voudra qu'il soit le député, nori d'iiUé 
cité, mais de la nation tout entière* 
«Paris , lé 13 aVrll 1873. 

, « RÉ MUS AT. » 
La République française affirme que la can­

didature de M. Barodet a pour elle l'unanimité 
du parti républicain. Cette assertion est plus que 
hasardée, si l'on songe que le Temps et le A'rt-1 

douai,' sans parler d'autres journaux de même 
nuance, soutiennent très chaudement 51. de Ré-

.niusat. 
En outre, la Conduite de députés dont le ré ­

publicanisme ne peut- pas être suspecté prouve 
que l'unanimité dont parle le journal de M. Gam-
betta est Ion d'être acquise à l'cx maire de 
Lyon. SI. Lillré écrit au Temps pour protester 
contre celte affirmation : il rappelle que, quoi­
que partisan de M. de Rémusat, il est un répu­
blicain "• beaucoup plus ancien que pas uii de 
ceux qui écrivent dans la République fran­
çaise. „ Il est hors de doute que bon nombre 
de républicains dits avancés, pensent comme 
M. Lillré et useront de toute leur influence pour 
assurer lé triomphe du ministre dés affaires 
étrangères. 

— Le ministre de l'intérieur étudie actuelle­
ment la question de l'émigration, question im­
portante pour l'extension du commerce d'un 
pays. Il parait que, depuis quelque temps, les 
habitants des départements du Midi s'expatrient 
beaucoup et que le gouvernement ne sait s'il 
doit entraver ou favoriser ce mouvement. Si 
l'on en juge par ce qui se passe en Allemagne, 
ce serait la dernière alternative qui serait de 
beaucoup la meilleure, car les Allemands se 
répandent dans tous les pays et ne tardent pas 
a fonder partout de fructueux établissements 
qui font une concurrence redoutable aux insti­
tutions semblables établies par des ressortis­
sants d'autres mitions. 

Ajoutons que, en définitive, c'est la mere-
patriequi profile de ce mouvement. En effet, l'é­
migration rend la balance des salaires plus égale 
et plus équitable pour ceux qui restent. De plus, 
l'argent que l'émigranl emporte revient dans son 
pays, car il est établi que le commerce d'ex­
portation î'accroll en raison de l'émigration. 

— L'Officiel publie un décret convoquant 
pour le 11 mai les électeurs de Loir-et-Cher, 
de la Charente-Inférieure, du Rhône et de la 
llaule-Vienne. 

—:- Le 5 de ce mois, les députés Bafagnon 
et Lepére ont déposé sur le bureau de l'assem 
blée de Versailles une demande signée par 163 
de leurs collègues, tendant à saisir ce corps de 
la question du percement du Simplon. Le pré­
sident déclare que la proposition sera imprimée, 
distribuée et envoyée à l'examen de la com­
mission d'initiative. 

Italie. 
On lit dans la correspondance de la Patrie : 
jj Leurs Altesses ld prince Ilumbert et la 

princesse Marguerite sont arrivées a Naples 

avant-hier au soir, et ont été reçues à la gare 
par M. le comte Spinelli, syndic de la ville. Hier 
au soir, les princes ont assisté à la cinquième 
représentation de VAïda, qui continue à pro­
duire un véritable fanatisme. Leur apparition a 
été vivement saluée par le très-nombreux pu­
blic qui assistait au spectacle. 

Ce malin, les princes Sont partis pour Sor-
rente, afin de rendre visite à S. AI. la czarine. 

Sont arrivés aussi à Naples la grande-du­
chesse Marie, veuve du duc de Leuchtemberg ! 
et sœur du czar actuel, et la princesse Baria- I 
tinsky, qui sont partis immédiatement pour Sor- | 
rente, sans aucune escorte, n'eri'déplaise à cer- I 
tains journaux étrangers, qui "ont rêvé des 
scènes de brigandage fort émouvantes et aussi i 
fort fantastiques. 

Sorrenle se prépare à fêler l'arrivée de S. 
M. l'empereur de Russie d'une manière digne, 
et lui ménage un accueil magnifique. Je crois 
cependant que l'arrivée du czar ne pourra avoir 
lieu' avant la fin de ce mois, s'il est vrai que 
l'empereur Guillaume doit se rendre à Saint-
Pétersbourg le 24 du courant. 

Cependant, la santé de la czarine continue à 
s'améliorer sensiblement, et elle se montre tou­
jours très satisfaite de son séjour à Sorrente, 
où, d'ailleurs, on ne néglige rien pour le lui ren­
dre plus agréable, en organisant tous les jours 
des sérénades et do nouvelles fêtes qui réussis­
sent assez bien à distraire l'auguste malade. 

£2 s p a g n e . 
Nous donnons peu de nouvelles de ce pays, 

parce qu'elles sont contradictoires et .attris­
tantes. La situation se résume en ces mots que 
nous empruntons à un journal français: 

« Somme toute, dans ce moment il n'y a pas 
d'exagération à dire que l'autorité est sans res­
pect, le pouvoir sans prestige et le Irésor sans 
fonds. C'est l'anarchie et la guerre civile. ,, 

Amérique . 

M. le professe .r Agassiz a eu récemment 
l'occasion de lire une adresse à la législature 
du Massachussets, à propos de la visite faite par 
ce corps au Musée de zoologie comparée à 
Cambridge. Dans ce document, M. Agassiz ex­
primait ses vues concernant rétablissement 
d'une école d'été pour l'instruction des maitres 
d'école en fait d'histoire naturelle. 

La publication du programme et les détails 
relatifs à l'institution proposée ont attiré l'atten­
tion d'un riche négociant en tabacs de New-
York, M. John Auderson, lequel réfléchit que 
l'île de Pcnikese, qu'il possède cl dont il a fait 
une résidence d'été, répondrait admirablement 
aux desiderata formulés pour l'école d'histoire 
naturelle proposée. 

Le lendemain, M. John Auderson, députa à 
Cambridge deux messieurs chargés de porter à 
M. le professeur Agassiz le litre de propriété de 
l'île et de tous ses bâtiments et dépendances, 
comme siège permanent deTécole. 

Naturellement, ce présent magnifique fut im­
médiatement accepté, et M. Auderson a com­
plété cet acte de munificence par un don de 
50,000 dollars, destiné à servir de première 
base au fonds de dotation de l'institution, et à 
faire du projet une réalité. L'île de Penikese, / 
qui va devenir le siège du futur institut est une ) 
des îles du groupe Elisabeth, à l'entrée de Buz-
zard's Bay sur la côte méridionale du Massa­
chussets. Sa superficie est d'une centaine d'ares 

' et les avantages particuliers qu'elle présente la 

rendent merveilleusement propre aux fins r ê ­
vées et exprimées par M. Agassiz. 

Avec les améliorations introduites dans son 
île par M. Auderson, la valeur de celte pro­
priété n'est guère inférieure à 100,000 dollars. 
C'est en tout, avec la dotation, une valeur de 
150,000 dollars (soit de 750,000 fr.) dont M. 
Anderson fait don à son pays. 

FAITS DIVERS. 
Hier a commencé à Genève le jubilé semi-

séculaire do la Société de Zofingue. A 2 1/2 
heures, les membres de la Section genevoise se 
sont réunis en séance familière et ne sont eiw 
suite rendus à la gare pour recevoir les amis 
visitants qui arrivaient par le train express de 
3 1/2 heures. 

Après la réception, MM. les Zofingiens se 
sont formés en cortège pour se rendre à St-
Jean, où ont été distribuées les cartes de fête 
et celles do logements. 

M. RiVoire, président de la Section de Ge­
nève, a souhaité la bienvenue à nos Confédé­
rés, venus nombreux à celte fête commémora-
live ; les Zofingiens de Genève et leurs amis 
ont ensuite visité Genève et les environs. 

La fêle s'ouvre brillamment, favorisée par un 
temps magnifique. Nous aurons l'occasion d'en 
entretenir encore nos lecteurs, car le jubilé de 
la Société de Z'jfingen se célébrera encore 
aujourd'hui et demain jeudi. 

M. le comte Ladislas Plater, au nom de la 
direction du Musée national polonais à Rappers-
wyl en Suisse, vient de faire aux journaux la 
communication suivante : 

« Le gouvernement russe désire paraître 
progressif et libéral aux yeux de l'opinion pu­
blique, et ses organes saisissent le moindre in­
cident pour vanter ces progrès bien pins appa^ 
re .ls que réels. Nous en avons la preuve dans 
un journal russe, les Nouvelles de la Bourse, 
qui manifeste son indignation au sujet de la spo­
liation dont est victime la bibliothèque de Var­
sovie, fermée au public depuis quelque temps, 
et de la confiscation de ses livres qua l'on ne 
cesse de transporter à Pétersbourg. 

M. Lawrowski, ci-devant recteur de l'univer­
sité de Varsovie et plusieurs professeurs < nt 
reçu l'ordre de nier ces faits, et ils se sont ac­
quittés de leur tâche. M. Barsow, le nouveau 
bibliothécaire, s'est indigné à son tour ; malheu­
reusement pour lui. il a été obligé de faire ré­
cemment l'aveu que douze caisses remplies de 
livres de la bibliothèque de Varsovie ont été 
envoyés à Pétersbourg ; mais que leur nombre 
n'atteint pas 42,000 volumes. M. le bibliothé­
caire convient que ce n'étaient pas seulement 
des exemplaires doubles, mais que l'on a tenu 
compte de cette erreur. La vérité s'est donc 
fait jour dans le chiffre énorme des volumes 
confisqués cité par M. Barsow et dans l'aveu 
qu'il a fait. 

Le Musée national polonais en Suisse, qui 
commence à prend e un e grande extension, 
grâce au concours de plusieurs gouvernements, 
de sociétés savantes et de particulier? de di­
vers pays, et qui est visité par des milliers 
d'étrangers, est destiné à réagir contre la spo­
liation systématique des bibliothèques et des 
musées polonais. C'est une œuvre scientifique 
et nationale encouragée par l'opinion publique 
de l'Europe. 



4 LE CONFEDERE 

A0D(D0(B[K9» 
O n r l p m a n r l p 3 petites pièces bien exposées, 

Il UGIIJdUUG une cuisine et une cave. 
S'adresser à l'imprimerie. 

EAU MINÉRALE ALCALINE 
de St-Gingolph. 

L'analyse de cette eau minérale a donné les 
plus beaux résultats et la place au nombre des 
eaux alcalines les plus appréciées. Elle est effi­
cace dans toutes les maladies pour lesquelles les 
Eaux d'Evian sont recommandées. 

La source est située dans un site remarquable 
au point de vue géologique. 

Bonne pension à des prix très modérés chez 
Mme veuve Michand, au Lion d'Or et chez M. 
Chaperon à l'hôtel de la Poste. 

Bateaux à vapeur. Poste et télégraphe.. 
.13-2 

I 

Les hôtels des Alpes et Bullevue, à Loèche les-
Bains sont ouverts dès le 1er mai. 

Prix <le i&\ eur durant le mois de mai. 
Pour renseignements s'adresser à Hyacinthe 

BEEGUER., à Sierre ou à Loèche-les Bains. 2 

GliÉUISOX KADIDALB 
des cancers, Chancres et autres maladies invété­
rées. Une dernière cure à Genève vient d'avoir 
un plein succès. S'adresser à 

F. PENEY, hôtel des Alpes, 
2 St,-Maurice (Valais). 

A vendre 
Un bureau, une commode, chaises, bois de lit, 

tables pour restaurant et plusieurs autres meu­
bles, à des conditions favorables. S'adresser à 
l'imprimerie. 

Les frères François et Joseph-Marie Papilloud, 
ne Vétroz, exposeront en vente, le 20 courant, 
tous les immeuble* qu'ils possèdent dans cette 
commune, consistant en maison, grange, vignes, 
jardins et prés, ainsi qu'une vigne nouvellement 
plantée, près du village, d'environ 500 toises. 

La mise aura lieu eu bloc. A défaut de miseurs 
pour le tout, elle se fera par pièces. Les condi­
tions et contenances seront lues à l'ouverture de 
l'enchère qui se tiendra à une heure de l'après-
midi, chez M. le notaire Urdy, à Vétroz. 3—3 

AVIS. 
A MM. les agriculteurs 

LE FERTILISATEUR SUISSE 
ENGRAIS NATUREL CONCENTRÉ 

Est applicable à toutes les cultures indistincte­
ment. — Il est, à la fois, un engrais très actif et 
durable. — Emploi facile, économisant charriage 
et main-d'œuvre. N'introduisant pas de graines, 
de mauvaises herbes dans les terres. 

Sa préparation, dirigée surtout en vue de la 
culture de la vigne, en fait un engrais spécial et 
complet dans toutes les phases de cette culture. 

PRIX ; 7 fr. le quintal, sac perdu 
L. B. DE BEAUMONTct LASSIEUR.-Bureau 

Route de Carouge,67, à Genève. 
M. BAUD, commissionnaire, représentant à 

Sion. 3—3 
Dépôt chez M. Gaillard, à la gare de Sion. 

Chefs de cuisine, cuisinières, sommeliers, filles de 
chambre, sont à placer pour la saison, par le bu­
reau CL AVEL-CONTESSE à VSVEÏ . iO-6 

d ' E u g è n e :Villi ler d e ^ a œ i l i e e d o r f (près Zurich) se recommande pour la saison 
du printemps. Echantillons franco contre franco. (M419Z) J5—3 

Expéditions journalières pour tous les pays transatlantiques ; s'adresser à 

J. Batimgrartner, à Bâle 
Agent d'émigration autorisé par le gouvernement, ou à son agent principal 
(II 835) 4 - l [ [ J. ANSERMOZ, notaire à BEX. 

A vendre ou à louer. 
A St Jean d'Auphe (Chablais), une tanuerie 

avec foulon attigii et dépendances, ainsi qu'une 
bonne chute d'eau ; à des conditions favorables. 
S'adresser à J. M. ANTHOINK, nég. a Sierre. 

AVIS. 
Mil. les propriétaires de j'iments poulinières 

sont informés que l'étalon anglo-normand séjour­
nera cette année à Martigny- Ville et que le prix 
de la saillie e^t fixé à 10 fr, pour les propriétaires 
du district. 

La reprise, s'il y a lieu, est fixée à 1 fr. 
Hors du district elle est fixée à 16 fr. 
Pour renseignements s'adresser à M. Xavier 

Pillet, à Martigny-Ville. 
5 - 5 L'ADMINISTRATION. 

Spécialité de graines fourragères. 
i Alpiste, betterave champêtre, esparcette, fenasse, 

l'romentat, luzerne, moha -d'Hongrie, moutarde 
blanche, raifort champêtre, sarrasin, trèfle incar­
nât, trèfle violet. 

Un mélange de graines pour prairies, compo­
sition des graiues pour gazon en terrain sec. — 
Grand choix de graines potagères et de fleurs. — 
Pattes d'asperges. 

Chez CRESCENTINO, à Sion. 7 

Au Magasin Calpini, à Sion 
Graines fourragères, fenasse. luzerne, trèfle, es­
parcette, etc., eu gros et en détail. —Prix fixe. 

6 - 6 
•WmBMWLl-llU. f g ' • i • ' ' 1 . 1 _..L | u n i I . m, pi | -

Vient de paraître 
à la Librairie Galerini, à Sion 

PAR 
A. de Mandrot, colonel fédéral. 

1 8 7 3 
Echelle 1 : 200000»= 

Prix en feuille fr. 7 — 
» collé sur toile * 8 50 

Guêrison radicale 
des maladies invétérées, soit vices du sang. Trai­
tement facile. Renseignements sérieux à Genève 
auprès de personnes ayant suivi ce traitement. 
S'adresser à M. F. PÊNEY, hôtel des Alpes à 
St-Mauriee (Valais). 4 4 
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flûtiau ï> ^înigraîian 
a u t o r i s é . 

Expéditions journalières 
POUR TOUS PAYS. 

Prix modérés. — Bon traitement. 
Renseignements donnés par Charles IMSAND, 

à Sion. 

.4 louer 
des prés de Champsec. 
TORRENTÉ, à Sion. 

S'adresser à M. R. DE 
2 - 2 

A vendre 
Un bon chien de garde, race St-Bernard, deux 

chars de campagne, deux chars de chasse, un 
cheval avec attelage, ainsi que quelquee vieux 
meubles. — S'adresser à Jacob KUNZ, rue du 
Rhône, à Sion. H4 

AVIS. 
MULLER, pharmacien , à Sion, achète des 

fleurs de taconnet sèches et bien soignées. 4—4 
aatt l ir^MK! 

EURHODÎNE 
Remède instantané contre les maux de dents 

et incomparable pour les maladies de la "encive. 
H. BRAUNS et Cie, pharmaciens 

a Sion. 
Se trouve en dépôt chez 

MM. Taramarcaz, à Sembrancher 
J. Gemsch, à Brigue. 

4 - 4 Haenni et Zen Ruftinen à Loèche 

A ris. 
Les propriétaires de la montagne de l'Alettaz, 

sitnée rière le Bourg de-St Pierre, d'un seul mât, 
du port de soixante vaches et quelques suivante, 
avisent le public qu'ils la font vendable dès ce 
jour. Entrée en jouissance le 1er janvier 1874. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
Emile GAILLARD, à Orsières. 3—y 

POUR TANNEURS 
Une tannerie située au centre de plusieurs 

communes, ayant une grande renommée et ren­
dant un revenu assuré; de nombreux clients, 
marchandises, écorces et tout ce qui est néces­
saire à l'état. Conditions favorables. — S'adres­
ser franco à M. E. D. à Liddes (Valais) 2—2 

Le soussigné a l'honneur d'informer le publie 
qu'il vient de recevoir un assortiment complet do 
parfumerie fine, de Paris. 

Il se recommande aussi pour tons genres d'ou­
vrages en cheveux, chignons, nattes, cache pei­
gnes, anglaises, etc. Perruques pour Messieurs <*t 
dames : toupets, d'après les systèmes les plus 
nouveaux. Réparations. 

J. WERTHMANN, coiffeur, 
2—2 à l'hôtel de la Poste , à Sion. 

Vin de Quinquina au îl a la ira 
Le produit est spécialement recommande aux 

personnes anémiques. 
H. BRAUNS & Cie, pharmaciens 

4—4 à Sion. 

I 

I.a Capillairine 
Substance génératrice de la chevelure, rend 

aux cheveux gris leur force et leur couleur na­
turelle. H: BRAUNS & Cie 
4—3 pharmaciens à Sion. 

Déniera de l 'Ecole 
Recette précédente fr. 169 91 

CAFÉ HUBER, 10 Mars » 4 50 
HAFER, » » 2 69 

Produit net des soirées données par 
M. O. Wolf, au Casino de Sion, au 17 
mars 1873 » 301 00 

Total fr7478 01. 

IMPRIMERIE J01. BEEGER. 




